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Aspects demographiques et economiques
de la ville de Nyon

ä la fin de 1'Ancien Regime1

Francois Flouck

I. DEMOGRAPHIE

I.i. Les sources

La population de la ville de Nyon de la seconde moitie du
XVIIF siecle nous est connue grace ä deux recensements generaux:
le premier, ordonne par LL.EE., date d'octobre 1764; le second,
etabli sous l'Helvetique, de mars 1799. S'ils fournissent les chiffres
globaux, les lacunes qu'ils comportent, surtout le plus recent, nous
privent cependant de nombreuses informations d'ordre socio-
professionnel.

L'exemplaire du recensement d'octobre 1764 depose aux archives

communales de Nyon se presente sous la forme d'un cahier
manuscrit de 36 pages, alternativement consacrees aux bourgeois
et aux habitants2.

Trois secretaires, dont deux membres du Conseil des 12 ou Petit
Conseil, se sont partage la täche de mettre au net les donnees trans-

1 Cet article est tire de la premiere partie d'un memoire de licence, dirige par
le professeur Alain Dubois et soutenu ä l'Universite de Lausanne en juillet 1986,
qui retrace les relations entre les autorites communales nyonnaises et le pouvoir
souverain bernois ä la fin de 1'Ancien Regime.

2 ACN, GA orange, «Etat general de tous les Bourgeois et habitants, hommes
et femmes, de la Ville et Territoire de Nyon, pris en octobre 1764»; sur les
circonstances qui ont pousse LL.EE. a. recenser la population du Pays de Vaud,
voir Jean Borloz, Le recensement des bailliages immediats de LL.EE. de Berne dans
le Pays de Vaud en 1764 et l'enquete sur la pauvrete adressee aux pasteurs, memoire de
licence, Universite de Lausanne, 1983, p. 6-7.
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mises par les recenseurs. Le fait pourrait n'etre qu'anecdotique s'il
n'en resultait pas des manieres distinctes de remplir les tabelles.

Le premier secretaire n'indique pour chaque foyer que le nom
et le prenom du chef de famille; il mentionne, s'il y a lieu, l'epouse,
le nombre de gargons et de filles, l'existence d'ouvriers, domesti-
ques ou pensionnaires, mais sans precision aucune quant a leur
identite. Sur une population totale de 1624 habitants, 925 (57%)
sont recenses de cette maniere.

Les deux autres secretaires ont note le nom et le prenom de la

quasi-totalite des recenses ainsi que, le plus souvent, leur age exact.
Les trois compilateurs se rejoignent sur un point: ils n'ont pas

precise systematiquement la profession des chefs de famille, ce qui
rend tres problematique la connaissance de la composition socio-
professionnelle de la population. A cet egard, il serait fort utile de
savoir si les chefs de famille sont proprietaries de la maison qu'ils
occupent, dans le cas contraire, de qui ils sont locataires3.

On est mal renseigne sur la population nyonnaise de l'extreme
fin de l'Ancien Regime. Nyon fait partie de ces communes pour
lesquelles on n'a pas retrouve les tabelles imprimees qui consti-
tuaient le canevas du recensement de mai 1798, ordonne par les

autorites de l'Helvetique nouvellement mises en place4. On ne
dispose que de feuilles manuscrites comportant des informations
tres fragmentaires et, qui plus est, ne portant pas sur l'ensemble de
la population; seul le total brut, 1934 habitants, nous est connu par
l'intermediaire des tableaux recapitulatifs etablis par district5. Un
autre recensement, datant de mars 1799 6, ne porte que les noms des

3 Les recherches d'un etudiant en histoire de l'art de l'Umversite de Lausanne,
Pierre-Antoine Troillet, fourniront ä ce propos des informations tres precieuses.
Menees dans le cadre d'un memoire de licence consacre ä l'architecture de la ville
ä la fin du XVIIIe siecle et au debut du XIXc, elles visent ä retrouver les proprietaires

et locataires des maisons nyonnaises (ä notre connaissance, il n'existe pas de
cadastre datant du X VII I<: siecle).

4 Anne-Marie Amoos, Le recensement vaudots de mai 1798, dans RHV, 1981,
cartes p. 68-69. Sur ces tabelles sont inscrits, entre autres, les noms et prenoms des
chefs de famille, leur domicile, s'lls sont locataires, le nom du propnetaire de leur
logement, leur bourgeoisie, leur metier, le nom de leur epouse, le nombre de leurs
enfants, etc., ibid., p. 67.

5 ACV, Ea 14. Sous cette meme cote, les ACV possedent des tabelles manuscrites

ne recensant qu'un quartier de la ville sur quatre.
6 ACN, GA orange.
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chefs de famille avec en regard le nombre d'hommes, de femmes,
de gar^ons, de filles, de domestiques et d'ouvriers que compte le

foyer. Le nombre total des habitants s'eleve ä 19277.

1.2. Dimension de Njon par rapport ä d'autres vilies du Pays de Vaud

En 1764, Nyon compte 1624 habitants8. Cette population,
modeste, pourrait etre celle d'un gros bourg; eile se place en effet
loin derriere Celles de Lausanne (7191 h.), de Vevey (3350 h.),
d'Yverdon (2504 h.) et de Morges (2385 h.). Elle est meme infe-
rieure ä celles des Ormonts (2473 h.), de Bex (2267 h.) ou de Mezie-
res (1946 h.)9. Cependant, ä la difference de ces dernieres localites,
Nyon possede un habitat groupe, entoure de remparts et de

faubourgs. Ces caracteristiques typiques de l'agglomeration urbaine
d'Ancien Regime, heritees de l'epoque medievale, et le fait qu'elle
soit dotee de franchises, en font une ville10.

Entre 1754 et 1764, le bailliage de Nyon est celui qui connait le

plus fort taux d'accroissement demographique de tout le Pays de

Vaud (16%) devant deux autres bailliages de La Cote, ceux de

Morges (13,3%) et d'Aubonne (13,1%), puis viennent les bailliages

de Romainmotier (11,2%) et de Lausanne (11,1%), ceux
d'Yverdon et de Vevey arrivant loin derriere (respectivement
7,3% et 4%)u.

En 1799, la population de la ville est passee ä 1927 habitants,
augmentant de 18,6% depuis 1764; Lausanne est egalement plus
peuplee, comptant 9021 habitants en 1798 + 25,4%), alors

qu'Yverdon stagne (2484 h., —0,8%), que Vevey (3268 h.,

7 Encore que 234 d'entre eux (12,1%) ne sont donnes que sous la forme
d'unites anonymes.

8 D'apres l'exemplaire depose aux ACN, double sans doute d'un brouillon
ayant servi ä l'etablissement des Cahiers de la population pour les paroisses du Pays de

Vaud, 1764, 4 vol.; le cahier du bailliage de Nyon figure dans le t. 2. Le total
obtenu differe quelque peu de celui indique dans les Cahiers, deposes aux ACV
sous la cote Ea 2.

9 ACV, Ea 1.
10 Un caractere urbain confirme par la repartition professionnelle de la

population, voir plus bas le tableau 6, p. 147.
11 J. Borloz, op. at., tableau p. 80.
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— 2,5%) et surtout Morges (2145 h., —11,2%) subissent des

pertes12. Nous suggererons plus loin, en parlant de l'economie
nyonnaise, un element d'explication pouvant rendre compte de

revolution differente des deux villes de La Cote13.

Tableau 1: Population masculine etfeminine par tranches d'äge. IJ64'*

Hommes Femmes

Age 0 ä 16 ans 16-60 -f de 60 0-14 14-50 + de 50

262
% du total 16,1

413
2 5 >4

82

5

223 471
13.7 29

173
10,6

757 (46,6%) 867 (5 3,4%)

Total 1 624 (100%)

La population adulte (1139 h.) represente 70,1% du total15.
Une part plus elevee qu'ä la Vallee de Joux (64,7%), qu'ä Vallorbe
(67,3 %) et que dans le Pays-d'Enhaut (68%), mais inferieure ä celle
de Lausanne (73%), Nyon se situant sensiblement au-dessus de la

moyenne vaudoise (65,8%). La population feminine adulte
(39,6%) est importante; par comparaison, les femmes ägees de plus
de 14 ans representent 35,4% de la population ä Vallorbe, 34,2%
ä la Vallee de Joux et 36,5% dans le Pays-d'Enhaut, la moyenne
vaudoise etant de 35%. Nyon est ainsi proche de Lausanne
(41,4%), mais encore loin derriere Vevey (43,9%) et Yverdon
(44,2%)16. Ce fort pourcentage est la caracteristique d'une popula-

12 A.-M. Amoos, art. cit., p. 74, 78, 80, 82.
13 Voir plus bas, p. 157-158.
14 La comparaison avec 1799 n'est pas possible parce que 234 des 1927 h. ne

sont donnes que sous la forme d'unites anonymes; en outre, le sexe n'est pas
precise pour les domestiques et les ouvriers.

15 Les femmes ägees de plus de 14 ans et les hommes de 16 ans et plus. Sur la
repartition de la population en trois classes d'äge, differentes selon les sexes, voir
Lucienne Hubler, La population de Vallorbe du XVf siede au debut du XIX" siecle:
demographic d'uneparoisse industriellejurassienne, these, Lausanne, 1984, p. 91.

16 Ibid., p. 92-93, J. Borloz, op. dt., graphiques p. 82.
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tion urbaine, dont l'effectif feminin est augmente de maniere sensible

par un important apport exterieur venu travailler dans le service
de maison17.

Tableau 2: Effectif des personnes dont 1'age exact est connu

Entre parentheses figurent les pourcentages representes par les

differentes classes d'age au niveau de l'ensemble de la population.

Hommes Femmes

Age 0-16 ans 16-60 f de 60 0-14 14-50 + de 50

% de
77 183 30 57 161 66

l'effectif
total i3,4 3L9 5,2 9,9 28 11

considere
(16,1%) (25,4%) (5%) (i3,7%) (29%) (10,7%)

29O
50,5%

(46,6%)

284
49,5%

(5 3,4%)

5 74
(35,?%)

Elaboree ä partir de 35,3% de la population seulement18, la

Pyramide des ages n'en est pas moins significative. La comparaison
de l'importance relative des classes d'äge au niveau de l'effectif
considere et au niveau du chiffre global montre en effet que ce

graphique, ä condition de pratiquer les ponderations necessaires,
revele des caracteristiques propres ä l'ensemble de la population.

On constate la superiority attendue du sexe feminin dans les
classes d'äge avance, alors meme que sur l'ensemble de l'echantil-
lon les femmes sont en minorite, contrairement ä ce que nous

17 Voir plus bas, p. 160.
18 L'effectif peu important a permis de travailler avec des unites et non des

pourcentages. II correspond aux Nyonnais recenses par deux des trois secretaires
et habitant pour une partie en dehors des murs.
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Graphique: pyramide des äges. 1764

Hommes Femmes Ages
-100

LI - 80

60

- 40

Nombre
de

recenses
40 30

-i—
30 40

observons pour la population totale de Nyon. Le fort contingent
des femmes de 20-30 ans plus particulierement est ä mettre en

rapport avec le nombre eleve de servantes que compte Nyon: elles

y constituent plus de 12% de la population adulte19. L'egalite des

sexes chez les enfants est aussi sans surprise. Par contre, l'excedent
des gargons äges de 1 o ä 15 ans est difficilement explicable, peut-
etre indique-t-il simplement les limites d'une etude fondee sur un
effectif tres reduit... L'elargissement nettement perceptible au
niveau des classes actives temoigne d'une importante immigration,
temporaire ou definitive, autant masculine que feminine.

19 Voir plus bas, p. 160.
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1.3. Bourgeois et habitants

On le sait, sous le regime bernois, la population d'une localite
se divise en deux categories juridiques, les bourgeois et les
habitants. Les premiers jouissent de prerogatives tant economiques que
politiques. Iis ont seuls acces aux Conseils, autorites communales
d'alors.

Tableau 3: Repartitionjuridique de la population nyonnaise

(chefs de famille). i/64zq

Statut juridique Nombre de chefs de famille %

Bourgeois 152 36,9
Habitants 260 63,1

412 IOO

Ces pourcentages ne concernent que les chefs de famille. Les
resultats obtenus ne peuvent des lors refleter exactement ce qu'il en
est pour l'ensemble de la population. En effet, si tous les membres
d'une famille habitante appartiennent egalement ä la meme catego-
rie juridique, il n'en va pas ainsi dans un foyer bourgeois ou la

servante, le domestique ou l'ouvrier pensionnaire ne possedent pas
la bourgeoisie21. Or, parmi les 152 families bourgeoises, 5 6 comp-
tent en tout cas une servante et on trouve au moins un ouvrier, un
domestique ou une servante dans 65 d'entre elles.

On peut parvenir ä une estimation plus fine de l'importance
relative des deux groupes au niveau de l'ensemble de la population
en ajoutant au nombre des habitants tous les ouvriers, valets et
servantes recenses dans les foyers bourgeois. En procedant ainsi,
les habitants et les bourgeois representent respectivement 67% et
33% des Nyonnais. Cette proportion tres elevee d'habitants redete
le caractere urbain de Nyon et sans doute aussi sa bonne conjonc-
ture economique dans la seconde moitie du XVIIP siecle.

20 D'apres ACN, GA orange, «Etat general... 1764».
21 Famille entendue done au sens large et comprenant les ouvriers, pension-

naires et domestiques.
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1.4- Apports exterieurs: Nyonpole d'attraction regional

Tableau 4: Origine des habitants et habitants bourgeois d'autres communes.

17 6412

— A) Nombre total des chefs de famille sans indication quant ä leur
bourgeoisie ou bourgeois d'un autre commune: 260 (100%)

- B) Nombre de ceux dont l'origine est attestee: 100 (38,5 %)

A B
Suisses: Etat de Berne 12 14 26

Autres 12 2 14 40

Etrangers: Allemagne 2 — 2

France 52 — 52
Savoie 6 6 60

84 16 100 100

Detail des habitants d'origine suisse, 40% du total:
— part des ressortissants du Pays de Vaud par rapport ä l'ensem-

ble des sujets de LL.EE.: 23/26 (88,5%);
— part des personnes originaires du bailliage de Nyon: 9/26

(34,6%);
— part des bourgeois d'une autre commune par rapport au total

des Suisses: 16/40 (40%).
Detail des habitants d'origine frangaise, 52% de 1'ensemble:

— provenance inconnue: 28(58,8%)
— Pays de Gex: 10 (19,2%)
— Bourgogne: 5 (9,6%)
— Dauphine: 3

— Poitou 2

— Bretagne: 1

— Paris: 1

— Provence: 1

— Vivarais: 1

52 (100%)

22 Ibid., n. 20, complete par des recensements partiels, ACV, Ea 80/1-7. Seuls
les chefs de famille pour lesquels ll est dit que c'est eux et non leurs parents qui se
sont installes dans la ville ont ete pns en consideration.
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Les chefs de famille habitants ä la provenance attestee sont au
nombre de 100, soit 38,5 % du total des habitants23. La proportion
d'etrangers (60%) est tres importante, ce d'autant plus qu'il n'a ete
tenu compte que de Fimmigration recente. La geographie des

apports temoigne bien de la position particuliere de la ville, excen-
trique par rapport au reste du Pays de Vaud, ä deux pas du Pays de
Gex et de la Franche-Comte. La proximite joue un role prioritaire:
Gessiens, Bourguignons, Savoyards et Vaudois constituent un fort
contingent d'immigres. Approfondissons.

35 chefs de famille, soit 54,7% du groupe considere ici24, pro-
viennent d'une zone comprise dans un rayon de 50 kilometres.
Parmi eux, 20 sont venus d'une localite eloignee de moins de

25 kilometres. 29 autres (45,3%) sont originaires d'un lieu situe
au-delä de la limite des 50 kilometres. Les personnes provenant
d'une commune distante de moins de 5 o kilometres sont sans doute
plus nombreuses, car il se trouve assurement des ressortissants du
Pays de Gex (pres du cinquieme des Frangais de souche) parmi les

Frangais sans origine precise.
Le Statut de petit centre regional que conferent ces chiffres ä la

ville de Nyon est encore plus marque si l'on considere les aires de

recrutement des employes nyonnais travaillant dans le service de
maison ou dans l'artisanat.

L'origine geographique de ce groupe est plus mal connue que
celle des chefs de famille habitants, le recensement de 1764 n'indi-
que la provenance que de 63 des 211 employes (29,9%)25. Assurement

une etude portant sur moins d'un tiers d'un effectif peut ne

pas fournir des donnees valables pour l'ensemble. Dans ce cas

cependant, la nettete de certaines tendances, ainsi qu'on va le voir,
suggere qu'elles pourraient etre difficilement inflechies si l'on con-
siderait la totalite des employes.

23 L'origine, ancienne ou recente, des chefs de famille bourgeois n'est pas
indiquee.

24 28 chefs de famille habitants etant d'ongine fran^aise sans qu'une localisation

plus precise soit donnee, il n'est pas possible d'en temr compte ici. Cas

identique pour 4 Bourguignons sur 5 et 4 Savoyards sur 6. L'analyse porte done
sur 65 % des personnes ä l'origine attestee.

25 Le recoupement avec d'autres sources est ici difficile puisque 74,5% des

servantes sont recensees sans leurs nom et origine; 43,9% des ouvners et 40% des
valets et domestiques sont dans le meme cas.
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Tableau j: Origine des employes nyonnais

(servantes, domestiques, ouvriers) 1/64

0/ 0//o /o

Suisses: Etat de Berne
sans le bailliage
de Nyon
Bailliage de Nyon
Autres

33

14
6

53

52,4
22,2

9.5

84,1

Etrangers: Allemagne 2 3,2
France 5 10 7,9 V,9
Savoie 3 4,8

63 63 100 100

Les ressortissants de l'Etat de Berne representent 74,6% du
total, soit 47 individus sur 65. Parmi eux, 43 sont des Vaudois, dont
au moins 36 sont originaires de La Cote ou du pied du Jura, soit
56,7% de l'ensemble des employes26. L'effectif etudie ici se

compose de 25 ouvriers, 21 servantes et 17 valets et domestiques.
On ne connait l'origine que de 25 des 66 ouvriers et ouvrieres

que compte Nyon en 1764; ils sont en majorite suisses (19/25) et la

plupart ressortissants de l'Etat de Berne (16) et plus particuliere-
ment du Pays de Vaud; dans ce dernier groupe, 5 proviennent du
bailliage de Nyon, soit 20% des ouvriers dont l'origine est attestee.
Parmi les etrangers, on denombre 3 Frangais, 2 Allemands et
1 Savoyard.

La proportion de valets et domestiques dont la provenance est
connue est plus elevee: 17 sur 30. La tres grande majorite est com-
posee de Suisses: 15 sur 17, 1 Francis et 1 Savoyard constituant le
faible apport etranger. Les Suisses sont avant tout originaires des

regions placees sous la souverainete de LL.EE. (13/15), presque
tous du Pays de Vaud (12/13), le bailliage de Nyon n'en fournissant
que 3.

26II n'est pas tenu compte de 3 employes originaires du Pays de Vaud, sans
autre precision.
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On ne compte que 2 i servantes sur 115 dont l'origine est men-
tionnee dans le recensement de 1764. 19 d'entre elles sont suisses,

toutes, ä une exception pres, ressortissantes de l'Etat de Berne.
Parmi elles, 16 viennent du Pays de Vaud et plus precisement de La
Cote et du pied du Jura, 6 d'entre elles provenant de villages situes
dans le bailliage meme.

Notons, au niveau de l'effectif total des employes ä l'origine
attestee, l'apport assez modeste du bailliage de Nyon, a savoir
i4individus sur 63, et la faible proportion de Frangais, 7,9% (5/63),
ä comparer avec le tres important pourcentage (plus de la moitie)
qu'ils representent dans la categorie des chefs de famille habitants
dont la provenance est connue27.

Sur le plan de l'eloignement geographique, au moins 5 7,7% des

personnes employees ä Nyon proviennent d'une localite situee ä

moins de 25 kilometres28; 68,5 % d'entre elles au moins sont origi-
naires d'une zone situee ä l'interieur d'un rayon de 5o kilometres29.

Les employes nyonnais sont avant tout de souche campagnarde
(37/5 2)30. Nuangons. Une tres grosse majorite des valets et domes-
tiques (84,6%) ainsi que des servantes (84,2%), travailleurs sans

qualification, viennent de la campagne. L'origine des ouvriers et
ouvrieres, qu'ils soient horlogers, tailleurs, tisserands ou cordon-
niers, est plus partagee puisqu'ils sont pour pres de la moitie
d'entre eux de provenance urbaine. Le constat est sans surprise.

60% et 15,9%, tels sont les pourcentages respectifs des chefs de
famille habitants et des employes qui ne sont pas des Confederes.
L'enracinement des deux groupes dans le tissu social nyonnais
etant tres different, on observe que les etrangers venus s'installer ä

Nyon, maries et ayant le plus souvent des enfants, l'ont fait dans

l'intention d'y demeurer durablement. Les Suisses, eux, predomi-
nent largement dans l'effectif des ouvriers, domestiques et servantes,

gens d'une plus grande mobilite sociale. Celibataires, vivant en
chambre chez leur employeur, leur integration dans la commu-
naute est limitee.

27 Voir le tableau 4, p. 138.
28 29 sur 53; pour 10 des 63 employes, il n'est pas possible de savoir s'ils

proviennent de cette aire geographique ou de plus loin.
29 37 sur 54; meme raison que ci-dessus.
30 Pour 11 d'entre eux, il n'est pas possible de determiner s'ils sont d'origine

urbaine ou campagnarde.
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1.5. Emigration

Si une part importante de la population nyonnaise se constitue

par des apports exterieurs, eile subit par contre des pertes dues ä

l'emigration.
Entre 1754 et 1764, 84 personnes au moins ont quitte la ville,

en majorite des femmes (48). Parmi les 36 hommes, 16 se sont
engages dans le service etranger31. Durant ce meme laps de temps,
9 hommes (dont 5 soldats) et une seule femme sont rentres apres
avoir tente leur chance ailleurs32.

On constate qu'une fois parties, les femmes ne reviennent prati-
quement plus; il arrive souvent qu'elles se fixent par le mariage
dans l'endroit ou elles ont emigre. Ainsi, entre 1754 et 1764,
12 Nyonnaises se sont mariees ä Geneve33. Dans le meme temps,
12 y ont trouve un emploi dans le service de maison34. 24 jeunes
Nyonnaises se sont done installees ä Geneve au cours de cette
decennie; en admettant que cette emigration ait constamment
connu le meme rythme, elles seraient plus de 150 ä l'avoir fait
depuis le debut du siecle35. En realite, elles furent sans doute moins
nombreuses, mais cette categorie d'emigrants fut neanmoins de
loin la plus importante. Geneve attire egalement les hommes, mais
dans une moindre proportion: 4 s'y sont etablis durant ces memes
dix annees36; entre 1685 et 1790, ils furent au moins 61 ä quitter
Nyon pour le bout du lac37.

31 ACV, Ea 2/2, cahier pour la paroisse de Nyon, tableau 4; on retrouve 6 des
16 militaires dans le recensement de 1764; ä noter qu'il s'agit en majorite d'offi-
ciers.

32 Ibid., tableau 5.
33 BCU, C 460, Rapports statistiques adresses au gouvernement de Berne sur les

paroisses du Pays de Vaud en 1764, t. 2, p. 16.
34 Ibid.
35 Estimation aleatoire, le nombre des departs pouvant fortement varier

d'une annee ä l'autre (en outre, il n'est pas etabli qu'il s'agit de 24 personnes
differentes), ainsi que le montrent les chiffres donnes par Perrenoud qui a note
17 Nyonnaises inegalement reparties sur 16 annees prises entre 1700 et 1772:
2 entre 1700 et 1704, 6 entre 1725 et 1727, 1 seulement entre 1745 et 1749, par
contre 8 entre 1770 et 1772 uniquement, Alfred Perrenoud, La population de

Geneve du sei^ieme au debut du dix-neuvieme siecle. Etude demographique, these, Geneve,
1979, cartes p. 276-277. Perrenoud a note seulement les femmes qui se sont
mariees ä Geneve et non l'ensemble de Celles qui s'y sont etablies.

36 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 16.
37 A. Perrenoud, op. cit., carte p. 300.

142



Geneve est pour Nyon ce que celle-ci est pour son arriere-pays,
un centre urbain attractif. Aux dires du pasteur qui redige le cahier
nyonnais des Rapports statistiques de 1764, des « salaires considerables»

suscitent le depart d'une grande partie des ouvriers et domes-

tiques de la ville. Comme ils ne reviennent pas au pays pour depen-
ser leur argent, cette perte de main-d'oeuvre demeure sans compensation.

Les rares qui rentrent ont perdu «sagesse et honneur»38.
S'il ne s'agit certes pas d'une veritable hemorragie des forces

vives de Nyon (on peut estimer ä au moins 200 les personnes parties
depuis le debut du XVIIP siecle), revolution demographique de la
ville est cependant fortement tributaire de la proximite de Geneve.
Nous avons vu que 84 Nyonnais ont quitte leur ville au cours de
la decennie 1754-1764; parmi eux, 16 se sont engages dans les

regiments suisses au service d'Etats etrangers. Sur les 68 restants,
28 sont partis pour Geneve. La destination des 40 derniers est
inconnue; on peut cependant penser que quelques-uns d'entre eux
ont tente leur chance hors du Corps Helvetique, alors que d'autres
se sont egalement etablis a Geneve. Des lors, les personnes qui ont
emigre au bout du lac doivent representer pas loin de la moitie des

Nyonnais partis pour des destinations suisses.

Nous n'avons pas trouve, dans le cadre de cette etude, de
documents d'ordre prive attestant que les Nyonnais etablis a Geneve
maintiennent des contacts avec leur lieu d'origine, mais sans doute
sont-ils nombreux ä le faire. II y aurait assurement dans ce dossier
des elements permettant d'evaluer l'influence de l'agitation politique

et sociale genevoise de la fin du siecle sur une petite ville sujette
de l'Etat de Berne.

Presence de Geneve done, mais absence de Lausanne. Nulle
mention de la cite vaudoise dans les sources comme destination

pour les Nyonnais en quete de changement. Deux fois plus eloi-

gnee, quoique faisant partie du meme Etat, trois fois moins peuplee
et done schematiquement trois fois moins attractive, elle ne peut
rivaliser avec Geneve.

Ces liens etroits entre Nyon et la ville du bout du lac ne sont
done pas une realite exclusivement contemporaine. Nous verrons
plus bas d'autres aspects de leurs relations.

38 Ibid., n. 36; le pasteur ne quantifie pas le phenomene.
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I.6. Conclusion

Soulignons d'abord la fragilite de certains des constats qui
precedent. Les effectifs sur lesquels porte l'analyse sont, on l'a vu,
souvent reduits. On se trouve done sur un terrain peu solide. Sur
cette base quelque peu etriquee, osons cependant quelques affirmations.

Agglomeration comptant ä peine plus de 1600 habitants en
1764 et environ 1900 en 1799, Nyon n'en est pas moins une ville.
La composition de sa population l'atteste.

On a observe en premier lieu que les femmes adultes represen-
tent un pourcentage eleve (pres de 40%); e'est la un trait caracteris-
tique des populations urbaines sous l'Ancien Regime. II apparait en
outre que la ville se developpe grace ä d'importants apports exte-
rieurs, en temoigne la forte proportion des nouveaux venus
(Suisses et etrangers) parmi les chefs de famille habitants, en temoigne

aussi le fait que beaucoup d'employes viennent d'ailleurs.
Quelques traits qui indiquent bien que Nyon est un pole urbain,
modeste certes, mais capable de remplir la fonction de marche de

l'emploi, ce que seule une ville peut faire.
Consequence de tout cela, les Nyonnais de vieille souche sont

en petite minorite. Ne les reduisons cependant pas au seul tiers de
la population constitue par les bourgeois, la bourgeoisie est chere
et nombreux sans doute sont les habitants installes depuis plusieurs
generations qui n'ont pu l'acquerir.

Done, demographiquement, une ville. Et economiquement?

II. ECONOMIE

II. 1. Les sources

Le recensement d'octobre 1764 est la seule source recapitulative

qui permette de determiner la repartition professionnelle de la

population de Nyon de la fin de l'Ancien Regime, les deux recense-
ments datant de l'Helvetique etant, comme on l'a vu, totalement
inutilisables ä cet egard39. L'analyse du recensement de 1764, com-

39 Voir p. 132-153.
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pletee par celle d'autres sources dormant des informations moins
systematiques, sert de base a cette presentation de l'economie
nyonnaise.

II.2. Generalites

Seul document valable portant sur l'ensemble de la population,
le recensement de 1764 n'en est pas moins incomplet; on le sait40,

il comporte de nombreuses lacunes, parmi lesquelles le fait que
beaucoup d'adultes de sexe masculin sont enregistres sans leur
profession; eile n'est indiquee de fagon satisfaisante que pour
59,2% d'entre eux (293/495). Des recoupements avec d'autres
sources (registres de notaires, d'etat civil et recensements par-
tiels)41 permettent cependant de connaitre l'activite de 71,3 % de ce

groupe (35 3 /49 5 42-

Parmi les 142 hommes dont la vocation reste inconnue, 27
vivent chez leur pere dont le metier est atteste; ils exercent vraisem-
blablement la meme profession que lui, mais cela demeure hypo-
thetique. Le depouillement de registres notariaux revele des

sources de revenus pour quelques-uns des 115 restants, sans que
l'on sache s'il s'agit lä de leur revenu principal ou d'apports
secondares43. Les Rapports statistiques de 1764 signalent en outre
que des families non bourgeoises vivent de rentes qu'elles tirent,
les unes d'Angleterre, les autres de Hollande, de Paris ou de

Geneve, sans donner aucune precision quant au nombre de ces

40 Voir p. 132.
41 ACV, Ea 80/1-7; Eb 91/3-6; Dm 1/1 et 6/1. II est certain que le depouillement

systematique des registres de tous les notaires nyonnais, entre autres sources,
portant sur la seconde moitie du XVIIF siecle permettrait d'affiner encore davan-
tage la connaissance de la repartition professionnelle de la population de Nyon.

42 On connalt en outre le metier de deux mineurs. Le metier des ouvners n'est
la plupart du temps pas indique. Iis sont tous pensionnaires. II est probable, meme
si ce n'est peut-etre pas systematiquement le cas, qu'lls habitent chez leur em-
ployeur; aussi leur attribuons-nous la profession du chef de famille chez qui lis
logent.

43 Dans ces registres figurent notamment des contrats d'abergement de do-
maines agricoles, viticoles et d'une tuilene leur appartenant. On trouve egale-
ment, parmi les abergataires, des personnes ä la profession attestee et qui par lä
degagent des revenus supplementaires.

145



families44. II y a lä en tout cas une nouvelle manifestation des liens

qui unissent Nyon et Geneve dans divers domaines. 3 hommes sans
travail ne sont pas en mesure de subvenir ä leurs besoins pour des

raisons de deficience mentale ou de handicaps physiques. Dans le
solde figurent encore 3 ouvriers non qualifies et 3 personnes signa-
lees comme «gagnant leur vie» (sic) sans autre precision. 48 sur
les 106 restants sont de famille bourgeoise, 7 siegent au Conseil
des 24 et 2 au Conseil des 1245.

508 Nyonnais au moins, hommes et femmes confondus, ont
une source de revenus, soit 44,6% de la population adulte46. Les
femmes representent 28,3% de l'ensemble (144/508), la plupart,
soit 80,5 %, travaillant dans le service de maison.

Le secteur primaire entre pour 9,3 % dans ce total, le secondaire

pour 43,1 %, et le tertiaire pour 47%. Si l'on veut obtenir une image
plus fine de la repartition professionnelle de la population nyon-
naise, il faut subdiviser ce dernier secteur en deux parties, l'une
regroupant les activites comprises de nos jours dans le tertiaire
(services, administration, commerce, etc.), et l'autre se limitant au
personnel de maison: la repartition est des lors la suivante: secteur
primaire 9,3 %, secteur secondaire 43,1 %, services, administration,
commerce, etc., 19,3%, et domesticite 27,8%47.

II. 3. Secteur primaire

Les 47 Nyonnais qui travaillent dans le secteur primaire se

repartissent ainsi: 2 amodiataires, 2 boveirons, 6 grangers48,
1 laboureur, 4 jardiniers, 29 vignerons et 3 pecheurs49.

44 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 23.
45 Concemant les revenus de quelques membres des Conseils, voir plus bas,

p. 149 et 156.
46

5 06 personnes sur 113 9, deux hommes au metier atteste etant äges de moins
de seize ans.

47 Pour le detail des effectifs feminins et masculins dans ces secteurs, voir
tableau 6, page suivante.

48 Boveiron: alors berger des vaches, actuellement synonyme de gar£on
d'ecurie; granger: fermier, metayer; amodiataire: signifie alors granger; de nos
jours: personne s'occupant d'un troupeau sur un alpage.

49 Deux vignerons sont egalement tonneliers.
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Tableau 6: Activates professionnelles. 1764

Total % Hommes % Femmes %

Agriculture 15 3 15 IOO — —
Viticulture 29 5,7 29 IOO — —
Peche 3 0,6 3 IOO — —

Total secteur
pnmaire 47 9>3 47 IOO — —

Pierre 4 °,8 4 IOO — _
Terre glaise 2 o,4 2 IOO — —
Metallurgie (divers) 3 0,6 3 IOO — —
Fer, fonderie 7 i,4 7 IOO — —
Horlogene,

orfevrerie 38 7,5 38 IOO — —
Bois 22 4,3 22 IOO — —
Cuir 63 12,4 62 98,4 1 1,6

Industrie textile 27 5,3 23 85,2 4 14,8
Industries dubätiment 22 4,3 22 IOO — —
Industries alimentaires 23 4,5 22 95,7 1 4,3
Main-d'ceuvre

non qualifiee 8 1,6 6 75 2 25

Total secteur
secondaire 2I9 43,i 211 96>3 8 3,7

Commerce 35 6,9 •9 54,3 16 45,7
Transports et

communications 13 2,6 11 84,6 2 15,4
Hotellerie 3 0,6 3 IOO — —
Administration 4 o,8 4 IOO — —
Justice (magistrats) 4 °,8 4 IOO — —
Professions (undiques 6 i,2 6 IOO — —
Sante 5 1 4 80 1 20

Enseignement 3 0,6 3 IOO — —
Culte 5 1 5 IOO — —
Militaire 7 i,4 7 IOO — —
Culture et

divertissement 1 °,2 1 IOO _ -—
Service de maison 141 27,8 25 17,7 116 82,3
Rentiers* 12 2>4 11 9*>7 1 8,3

Total secteur
tertiaire 239 47** 103 43,1 136 56,9

Assistes
et infirmes 3 0,6 3 IOO — —

Totaux 508 100 364 7*,7 144 28,3

* assurement beaucoup plus nombreux
** pourcentage de Tensemble du secteur, sans adjonction des pourcentages representes par

chacune des professions
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Parmi les 9 agriculteurs recenses, 6 au moins cultivent des terres
qui ne leur appartiennent pas. L'un des grangers s'occupe du
domaine de deux sceurs celibataires bourgeoises de Nyon. Un amo-
diateur et un second granger travaillent sur les terres d'une grande
famille de la region, mais ne residant pas en ville. Un autre granger
est sur le domaine du banneret d'alors, Louis-Theodore de la Fle-
chere, seigneur de Grens, hameau situe non loin de Nyon. Un
quatrieme granger cultive les terres d'un membre du Conseil
des 24, capitaine pensionne au service du roi de Sardaigne. Le
cinquieme est fermier du seigneur de Prangins. On ne sait si le

laboureur est proprietaire des terres dont il s'occupe, mais par
definition c'est sans doute le cas. Sa situation est quoi qu'il en soit
qualifiee d'aisee dans un recensement partiel de 176250, appreciation

confirmee seize ans plus tard puisqu'il vit de ses rentes en
i77851-

Fermier de domaines importants ou laboureur cossu52, le

paysan nyonnais semble jouir d'une bonne condition. Elle ne parait
cependant pas etre representative de la situation generale de l'agri-
culture dans la region.

Selon Durand, le sol n'est pas tres riche et les recoltes medio-
cres53. La region manque alors d'arbres fruitiers et done de feuilles

pour les litieres, d'oü penurie de fumure pour les champs54. Ceux-
ci, trop humides pour la plupart, sont mal exploites, faute de main-
d'eeuvre: les ouvriers de campagne ne restent pas longtemps dans
la region et s'en vont ä Geneve, oü ils trouvent des emplois urbains
plus renumerateurs55.

Le rendement des champs est particulierement faible: 3 grains
recoltes pour x seme dans les annees moyennes56, de sorte que

so ACV, Ea 80/1.
51 Ibid., Ea 80/3.
52 Trente-quatre ans plus tard, en 1798, les proprietes foncieres des La Fle-

chere de Grens sont estimees ä 48 000 £; ACV, GD 246/1. Leur valeur les place
parmi les plus importantes du canton, G.-A. Chevallaz, Aspects de I'agriculture
vaudoise a la fin de l'Ancien Regime, these, Lausanne, 1949, p. 5 8.

53 F.-J. Durand, Statistique elementaire ou Essai sur l'etat geographique, physique
et politique de la Suisse, Lausanne, 1795-1796, t. 2, p. 265, t. 3, p. 15.

54 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 13.
55 Ibid., p. 14.
56 Ibid., p. 17; G.-A. Chevallaz, op. cit., p. 97, donne un rapport moyen de

6/7 ä i pour le Pays de Vaud.
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Nyon, Eysins et Signy, deux hameaux faisant partie de la paroisse
de Nyon, ne produisent pas le quart des cereales necessaires ä leur
ravitaillement57.

Les champs s'etendent sur 522 poses58, 39 (7,5%) sont qualifies

de «bonnes» par le pasteur, 235 (45 %) de «moyennes» et 248

(47,5%) de «mauvaises». Les pres totalisent 374 poses, dont 33

(8,8%) sont classees dans la premiere categorie, 119 (31,8%) dans
la seconde, et 222 (59,4%) dans la troisieme59.

Les agriculteurs residant ä Nyon meme n'etant pas assez nom-
breux pour cultiver ces 896 poses, les particuliers qui possedent des

terres les confient ä des villageois des alentours; cela ne va pas sans

creer des difficultes puisque ceux-ci reservent pour leur propre
domaine les periodes favorables aux differents travaux ou ne les

effectuent pas correctement60.
Ces quelques informations indiquent que le paysan des environs

de Nyon n'est guere aise et se voit contraint de se contenter
du minimum, ainsi que l'observe le pasteur qui redige les Rapports
statistiques. II note en effet que dans les milieux agricoles, on est

frugal dans ses repas et simple dans son habillement et son ameu-
blement. II resume ses commentaires en une phrase: «La pauvrete
est en general le partage du paysan.»61

Cependant, la terre, possedee en surface importante, permet de

vivre tres correctement puisque c'est d'elle que la plupart des notables

nyonnais tirent une importante partie de leurs revenus; eile en
est meme l'unique source pour la majorite des membres des Con-
seils62.

Ces citadins aises, dans un mouvement que Ton retrouve dans
de nombreuses villes sous l'Ancien Regime, ont acquis des terres
agricoles ä l'exterieur du territoire communal. Ainsi ä Eysins, quel-

57 Ibid., n. precedente; Nyon est dans la meme situation que les autres villes
vaudoises, G.-A. Chevallaz, op. cit., p. 104.

58 Pose vaudoise de 4300 m2, G.-A. Chevallaz, op. cit., p. 24.
59 Ibid., n. 54, p. 19; la classification floue adoptee par le pasteur permet au

moins de constater que seule une petite minorite de ces terres offrent un rendement
satisfaisant.

60 Alors que le recensement de 1764 enumere 9 paysans, les Rapports statistiques

n'en signalent que 6, 3 en ville et 3 dans le reste de la commune, BCU C 460/2,
cahier du bailliage de Nyon, p. 13-14.

61 Ibid., p. 14.
62 Ibid., p. 12 et 18.
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ques Nyonnais possedent la moite des 3 51 poses de vignes, pres et
champs de ce hameau63. On reconnait lä, ä une moindre echelle,
cette fierte que procurent au patriciat bernois la possession de biens
fonciers et l'exercice des charges de la magistrature. Cette propen-
sion ä adopter le mode de vie de l'aristocratie souveraine est large-
ment repandue parmi les notables des petites villes vaudoises64.

Selon Anne-Marie Piuz, cependant, si la constitution d'un
capital foncier est la motivation premiere de toute epargne pour les
citadins roturiers, il ne faut pas pour autant l'attribuer au seul desir
de prestige et d'ascension sociale. Des raisons purement economi-
ques telles que l'attrait pour les placements sürs et l'assurance de

pouvoir disposer de ses propres sources de ravitaillement en cas de
disette sont a la base de cette emprise bourgeoise sur la campagne.
La ville est ainsi dependante de son arriere-pays, eile subsiste et se

developpe par de constants prelevements sur la peripheric rurale
ou elle place ses capitaux65.

Mentionner que Nyon compte 4 jardiniers n'est pas sans importance.

Representants d'un artisanat d'agrement, ils temoignent, au
meme titre que le nombre eleve de domestiques et de servantes66,
de l'aisance de la population. Iis ne sont d'ailleurs pas assez nom-
breux pour repondre ä toutes les commandes des Nyonnais; vers
1760, ceux-ci depensent en effet annuellement environ 8000 £

aupres de jardiniers genevois67. Geneve n'attire ainsi pas unique-
ment les ressortissants de Nyon, mais draine aussi une partie de son
argent68. II y a lä un indice supplementaire de cette presence gene-
voise dont nous verrons plus bas d'autres aspects.

63 Ibid., p. 12 et 21.
64 Ibid., p. 25-26. Ce phenomene de mimetisme entre notables de petites villes

et aristocratie souveraine des grandes villes (ä l'echelle helvetique) se verifie au
niveau de Fensemble de la Suisse, Francois de Capitani, Vie et mort de l'Ancien
Regime (1648-181;), dans Nouvelle Histoire de laSuisse et des Suisses, 1983,t. 2, p. 120.

65 Anne-Marie Piuz, Res relations economiques entre les villes et les campagnes dans
les societespreindustrielles, dans Villes et campagnes, XVe et XXL" siecles, Lyon, 1977,
Centre d'histoire economique et sociale de la region lyonnaise, p. 26.

66 Voir plus bas, p. 160.
67 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 5. Le montant est tres eleve;

a titre de comparaison, le college de Nyon, bätiment remarquable pour l'epoque
comportant deux etages, acheve en 1792, a coüte un peu plus de 20 000 £, Ce eher

college de Nyon, ouvrage collectif, Nyon, 1978, p. 13.
68 II conviendrait ä cet egard de mener une etude sur les rapports que les

Nyonnais entretiennent avec la Banque genevoise.
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Les vignerons nyonnais representent ä eux seuls 61,7% des

travailleurs du secteur primaire, soit 29 sur 4769.
Les vignes s'etendent sur 264 poses. Elles representent 22,8%

des terres cultivees; 25 poses seulement (9,5%) sont qualifiees de
bonnes dans les Rapports statistiques, 59 (22,3%) de moyennes et
180 (68,2%) de mauvaises70. Nous n'avons pas trouve de
documents, tels que plans ou cadastres, qui permettraient de connaitre
la repartition de la propriete de ce vignoble.

D'autres sources fournissent cependant des renseignements
concernant cette branche de l'economie. Ainsi, des recensements
partiels nous indiquent que quelques vignerons possedent maison
et fonds (aucune donnee quantitative)71. Ces documents, qui
portent sur une duree de vingt-cinq ans, temoignent parfois de

revolution de la situation financiere des particuliers: tel vigneron
qui a maison et terres en 1773 est qualifie de «pauvre» en 1778 et
de «tres pauvre» en 178 512. II n'est cependant pas possible de savoir
s'il s'agit la d'un cas particulier ou si le sort de cet individu redete
une deterioration plus generale du produit viticole vers la fin du
siecle, ce qui parait peu probable.

Autre donnee ponctuelle, un contrat d'abergement passe entre
un vigneron de Nyon et un Genevois, proprietaire de vignes
situees sur le territoire d'une commune voisine73.

Ces quelques informations esquissent l'image de la situation
des viticulteurs nyonnais. Beaucoup sans doute ont en propre quelques

pieces de vignes, insuffisantes cependant pour assurer leur
subsistance, ce qui les contraint ä soigner Celles de proprietaires
citadins ou ä pratiquer une activite annexe, ä l'exemple de deux
vignerons-tonneliers.

Les habitants de Nyon investissent en effet dans l'achat de

parcelles viticoles. Les registres notariaux montrent que des cor-
donniers, des horlogers ou d'autres artisans font volontiers

69
15 d'entre eux ne sont pas d'origme nyonnaise (51,7%), 9 sont fran$ais de

souche, dont 6 ressortissants du Pays de Gex.
70 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 19.
71 ACV, Ea 80/1-7.
72 L'imprecision des deux appreciations empeche cependant de conclure ä une

nouvelle degradation entre 1778 et 1785.
73 Ibid., n. 68, Dm 1/1; le depouillement systematique des registres notariaux

en revelerait d'autres.

15 1



l'acquisition de vignes. II s'agit d'un placement sensiblement plus
rentable que dans les terres ä ble ou dans les pres. En effet, la vigne
est en principe une culture de bon rendement74, ainsi que l'atteste
la comparaison des prix moyens des champs, pres et vignes ä Nyon
en 1764: respectivement 60, 240 et 320 £75.

Derniers representants du secteur primaire, les pecheurs sont
au nombre de trois en 176476. La situation de l'un d'eux est qualifiee
d'aisee en 176277. Nous n'avons pas trouve d'autres renseigne-
ments les concernant. Leur effectif est faible. Une ville, peu impor-
tante certes, mais comptant tout de meme alors plus de 1600

habitants, est susceptible d'en faire vivre davantage. A se demander si

Nyon est bien situee au bord du lac...78.

II.4. Secteur secondaire

Nous n'allons pas detailler toutes les activites comprises dans
le secteur secondaire, mais nous attacher ä en degager les traits les

plus marquants.
U faut relever en premier lieu le nombre eleve d'horlogers.

Comptant 37 representants (16,9% du secondaire), l'horlogerie est
le metier qualifie le plus pratique ä Nyon. L'effectif est trop important

en regard de la capacite du marche local. La proximite de
Geneve est ä l'origine de la tres forte representation de cette profession.

La majeure partie de ces artisans doivent produire en sous-
traitance des pieces pour la Fabrique, alors que le solde satisfait la
demande locale et regionale en produits finis.

En cette seconde moitie du XVIIIe siecle, Nyon, ä l'image
d'autres villes vaudoises comme Rolle, Morges, Lausanne ou
Moudon, tente de s'affranchir de son Statut de satellite producteur

74 G.-A. Chevallaz, op. cit., p. 81.
75 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 19; ces rapports de valeur ne

sont peut-etre pas valables pour l'ensemble du Pays de Vaud, il faut se rappeler que
les terres arables de la region nyonnaise sont mediocres.

76 Deux parmi eux sont d'origine frangaise.
77 ACV, Ea 80/1.
78 Le fait est que d'autres Nyonnais doivent pecher ä l'occaston, sans en faire

une profession, pour leur consommation propre.
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de pieces detachees pour passer au rang de fabricant de montres
finies et concurrencer Geneve79.

L'absence de denomination plus precise que celle d'«horloger»
dans le recensement de 1764 ne permet pas de determiner l'impor-
tance relative des deux groupes mentionnes ci-dessus. On denom-
bre en tout cas deux marchands-horlogers, done des gens qui pro-
duisent et diffusent des montres finies. On peut penser en outre que
certains de ceux qui fabriquent des produits finis le font pour le

compte de negociants genevois.
Ainsi, Geneve, parallelement au role qu'elle tient dans la

demographic nyonnaise80, influe egalement sur la part qu'occupent dans
la ville certains metiers.

Les professions liees au cuir constituent un autre groupe quan-
titativement tres important. Les cordonniers sont au nombre de 30,
ce qui, au vu de la relative petitesse de la ville, peut surprendre,
mais il faut se rappeler qu'ils assurent non seulement l'entretien des

chaussures comme de nos jours, mais aussi leur fabrication. En
outre, ä l'instar des horlogers, ils travaillent sans doute egalement

pour une clientele genevoise. Nyon compte alors 21 tanneurs et
8 chamoiseurs81. Les metiers du traitement des peaux, s'ils sont
bien representes, ne semblent paradoxalement pas etre tres
lucratifs. Le pasteur qui redige les Rapports statistiques parle de la
tannerie comme d'une profession de peu de profit. Selon lui,
cette activite est grevee par la legislation de LL.EE. qui ne faci-
lite pas l'importation des matieres premieres, de provenance franc-
comtoise82.

Trente ans plus tard, en 1794, on denombre ä Nyon six ateliers
de tannerie et trois de chamoisage83. Malgre ses difficultes, ce

secteur parait done conserver sa place tres en vue jusqu'ä la fin de

l'Ancien Regime. C'est que si l'approvisionnement en peaux

79 Antony Babel, Les metiers de l'ancienne Geneve: Histoire corporative de l'horlo-
gerie, de torfivrerie et des industries annexes, Geneve, 1916, p. 132-133. Des 1745,
Geneve s'efforce d'enrayer cette concurrence en interdisant l'exportation de mate-
riaux permettant a des artisans du dehors de finir des montres.

80 Voir p. 143.
81 Le chamoisage consiste en la preparation des peaux destinees ä la fabrication

de culottes pour les cavaliers et les chasseurs, de gilets, de gants, etc.
82 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 23.
83 F.-J. Durand, op. cit., t. 4, p. 336.
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semble entrave, d'autres facteurs sont plus favorables. Ainsi, l'eau
de la region possede toutes les qualites necessaires ä son utilisation
dans la tannerie84.

La presence de bourreliers-selliers85, de charrons, de forgerons,
de marechaux, d'un seiller86 et de tonneliers, en tout 19 artisans qui
fabriquent et entretiennent les outils de travail, au sens large, du
secteur primaire, est significative. Elle montre que si Nyon est
economiquement une ville par certains aspects, elle n'en conserve
pas moins des traits typiques des bourgs campagnards tournes
essentiellement vers l'agriculture.

Les metiers lies au travail du bois forment un autre groupement
important du secteur secondaire, constitue pour pres de la moitie
par des charpentiers (10). Ceux-ci se consacrent entre autres ä la
construction et ä l'entretien de bateaux, ce qui nous amene a penser
que Nyon possede quand meme un port... nonobstant le petit
nombre de pecheurs attestes87! Outre les informations que nous
donnent les sources, on trouve un indice indirect de ce genre d'acti-
vite dans la composition des families de charpentiers et de bateliers:
il arrive en effet souvent qu'un homme pratiquant l'une des deux
professions ait epouse une jeune fille provenant d'une famille ou
l'on exerce l'autre.

Le textile (tisserands, tailleurs, chapeliers), l'alimentation (bou-
chers, meuniers, etc.) et le bätiment (masons, terrassiers, cou-
vreurs) regroupent des metiers qui, au vu des effectifs, sont avant
tout lies a une clientele locale.

A la fin du XVIIIe siecle, Nyon compte temporairement une
imprimerie. De peu d'importance (7 ouvrages seulement sortent de

ses presses, des contrefagons pour la plupart, pratique courante a

l'epoque), elle ne fonctionne que pendant quelques annees, avant
de se trouver confrontee a de grosses difficultes financieres. Son
fondateur, Jean-Louis Natthey, fils d'un horloger de la place, en
obtient la concession aupres de LL.EE. au debut de 1781; des 1783,

84 Ibid., n. 82.
85 Artisan qui fabnque toutes les pieces necessaires au harnachement des betes

de somme et de trait.
86 Fabncant de recipients en bois.
87 ACV, Bk 15, n° 38bis, lettre du tresoner romand Steiguer, 13.2.1742.
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les dettes s'accumulent et, en 1789, la maison, le materiel d'impri-
merie et les autres biens de Natthey sont vendus aux encheres88.

On ne quittera pas le secteur secondaire sans faire etat de la
fameuse manufacture de porcelaine. Son histoire est bien connue89,
il n'y a pas lieu de s'y attarder ici. Mentionnons cependant que,
fondee en 1781, cette entreprise a employe jusqu'ä trente-cinq per-
sonnes. Ne pouvant se contenter de la clientele locale, eile a produit
essentiellement pour 1'exportation: au plus fort de son developpe-
ment, eile a compte pres de huitante revendeurs en Suisse et ä

l'etranger. La porcelainerie a connu bien des vicissitudes, les ventes
ayant le plus souvent de la peine ä suivre le rythme de la production.

En tant que veritable manufacture de porcelaine, eile a cesse
ses activites en 1813.

II. 5. Secteur tertiaire

Nous abordons dans cette section les deux branches profession-
nelles les plus pratiquees au sein du secteur tertiaire: le commerce,
beneficiant pour une partie du transit des marchandises passant par
Nyon, et le service de maison.

Les commercjants se divisent en deux groupes, les detaillants et
les gens dont on ne connait qu'indirectement le domaine d'activite.
Les premiers sont au nombre de 11, soit un peu moins du tiers des

commer$ants attestes. Le petit commerce est avant tout en mains
feminines (8/11). On sait qu'un des negotiants recenses exerce son
activite sur le port90. Pour le reste, il faut se contenter de renseigne-
ments partiels.

88 Eugene Olivier, Les Etrennes d'un medecm et leur imprimeur,J.-L. Natthey,
de Nyon, dans Musee Gutenberg suisse, 1944, n° 1, p. 7-19, et R.-M. Tecoz, L'impri-
merte ä Nyon au XVIIIs Steele: J.-L. Natthey, ses publications et leurs auteurs, ibid.,
1966, n° 3/4, p. 159-179.

89 Elle est relatee par (entre autres) Aloys de Molin, Histoire documentaire de

la manufacture de porcelaine de Nyon, Lausanne, 1904. Pour l'aspect artistique de la
production, consulter, parmi les publications de l'auteur sur le sujet, Edgar
Pelichet, Decouvrir la porcelaine de Nyon, Lausanne, 1973.

90 II s'occupe en tout cas de commerce de bois, puisqu'il en vend aux Conseils
en 1764; ACN, A rouge, comptes communaux, t. 25, 1756-1769, p. 61.
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Les Rapports statistiques de 1764 indiquent que quelques
membres des Conseils tiennent des boutiques et vendent des mar-
chandises au detail, ce qui leur assure un petit benefice leur permet-
tant de vivre «honnetement» (sic) 91. Aucun des marchands, nego-
ciants ou commissionnaires declares ne remplissant une charge de

conseiller92, Nyon compte done davantage de detaillants que
les 11 susmentionnes93. Les Rapports statistiques font en outre etat
de 5 marchands-commissionnaires achetant sur le port du bois en

provenance de Franche-Comte et le revendant ä Geneve avec un
petit profit94. Apres le petit benefice des detaillants, voici le petit
profit des commissionnaires, on ne semble pas faire fortune dans le

commerce ä Nyon... Sans doute ceux qui font des affaires fructueu-
ses ne tiennent-ils pas ä ce que cela se sache trop.

II est necessaire d'esquisser la position de Nyon dans le transit
des marchandises au XVIIIe siecle pour etablir le cadre des activites
de certains de ses commerc;ants.

Le transport des marchandises provenant de la Suisse entiere,
ou de plus loin encore, et destinees ä Geneve se faisant depuis
Morges par le lac, Nyon est preteritee. Par contre, la ville se situe
au debouche, sur le Leman, d'un trafic commercial alimente par la
Franche-Comte et ä destination de ou en provenance presque
exclusive de Geneve. C'est dans son port que se fait le transborde-
ment des marchandises amenees par chars et passant par Saint-
Cergue95.

Le bois, comme on le verra, fournit une part importante de ce

transit, mais on y trouve egalement des balles de laine genevoises

91 BCU, C 460/2, cahier du bailhage de Nyon, p. 21.
92 Suivant les sources, une meme personne peut etre qualifiee de marchand,

de negociant ou de commissionnaire, denominations qui ne recouvrent pas les
memes activites, les deux derniers n'ayant par definition pas de contact direct avec
leurs marchandises.

93 En 1764, le seul conseiller qui ne soit pas titulaire d'une seigneune, officier
pensionne, avocat, notaire ou sans profession declaree est horloger; ACN, A bleu,
manuaux des Conseils, t. 28, 1762-1766, liste des membres des 12 et 24, en tete de

registre.
94 BCU, C 460/2, cahier du bailliage de Nyon, p. 22-25; cette activite d'lnter-

mediaire est contranee par le fait que les Genevois viennent acheter directement
leur bois ä Nyon, ibtd., p. 14.

95 Ce trafic emprunte une route qui, en 1769 en tout cas, n'est pas en trop bon
etat; ACV, Bn 6, «Rapport de la commission d'experts sur l'importation et l'ex-
portation et le transit du marche», 1769.
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envoyees en Bourgogne, des balles d'indiennes de Zurich pour la

meme destination ou encore des balles de drap bourguignon en

partance pour Geneve96.

Nyon figure des lors en bonne position parmi les villes de

transit du Pays de Vaud. Ainsi, dans la premiere moitie du
XVIIIe siecle, eile se place loin derriere Morges certes, mais au
niveau d'Yverdon et devant Vevey et Ouchy, comme le montre le

montant des revenus bruts des peages de ces localites, pris sur dix
annees, entre 1706 et 1751 (en florins): Morges: 566827 fl.;
Yverdon: 216 595 fl.; Nyon: 204633 fl., et Ouchy: 103 662 fl. Le
total des rentrees pour le Pays de Vaud s'eleve pour ces dix ans ä

i 461 127 fl.; la part de Nyon en constitue le i4%97.
Le trafic commercial passant par Nyon connait une tres nette

tendance ä la baisse depuis le debut du siecle: en 1706, le revenu des

peages se monte ä 29746 fl., en 1732 ä 21444 A- eL en I75I> ä

15 760 fl. Morges est dans le meme cas: 88 536 fl. de rentrees en
1706, 44681 fl. en 1732, et 55 595 fl. en 1751, annee marquant
l'amorce d'une reprise.

Dans la seconde moitie du siecle, les deux villes connaissent des

fortunes diverses, ainsi que l'atteste un etat des revenus pris sur la
decennie 1785-1795. Le produit des peages de Nyon augmente
nettement pour atteindre 44017 fl. en 1785/1786 et demeure ä ce
niveau par la suite, puisqu'il est encore de 41 210 fl. en 1795 /1796.
II n'en va pas de meme pour Morges dont les revenus, s'ils progres-
sent quelque peu depuis 1751 pour se chiffrer ä 64493 fl. en 1785/
1786, diminuent alors considerablement et ne se montent plus qu'ä
37 029 fl. dix ans plus tard. Avec un total de 413 423 fl. pour cette
periode, Nyon figure au troisieme rang des villes du Pays de Vaud,
derriere Lausanne (898 115 fl.) et Morges (552727 fl.), mais au
niveau de Vevey (406 677 fl.), et devant Yverdon (288 948 fl.) et
Moudon (113 699 fl.)98.

Le montant des rentrees des peages d'une ville ne constitue pas
un indice direct de sa prosperite. Cependant, en temoignant de

96 Ibid., Bn 26, «Projet d'un seul livre a tenir pour les halliers».
97 Ibid., Bn 15; total des revenus bruts des annees 1706, 1709, 1715, 1725,

1732. 1737, 1744, 1745, 1750 et 1751.
98 Ibid., «Etat des revenus des Peages du Pays de Vaud de la Saint-Jean 1785

ä la Saint-Jean 1795».
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l'importance du trafic commercial qui transite par eile et qui y cree
des emplois (marchands, aubergistes, metiers du transport, etc.), il
contribue ä eclaircir certains traits de son developpement et, en
particulier, sa conjoncture demographique. Dans cette perspective,

il est interessant de rappeler que Nyon et Morges voient leur
population evoluer tres differemment dans la seconde moitie du
XVIIIe siecle, la premiere augmentant. de pres de 20% et la seconde
diminuant de plus de 10% ". Quels que soient les autres facteurs

pouvant expliquer ces destins contrastes, il est indeniable que les
tendances inverses qu'ont connues les flux commerciaux passant
par ces deux villes sont ä prendre en consideration.

On l'a dit, le bois procure des ressources importantes aux
peages de Nyon. Sur huit annees prises entre 1715 et 1751, les taxes
sur le bois rapportent pres du 27% du total. Durant cette periode,
cependant, cette part diminue fortement: en 1725, eile represente
encore plus de 42%, mais seulement 11% en 175110°. L'etat des

revenus pour les annees 178 5 -1795 ne donne que des totaux indifle-
rencies, aussi ne connait-on pas la proportion de ce qui est du au
bois. Un rapport de la Chambre romande des peages indique en
tout cas pour les premieres annees de la decennie 1770-1780 un
revenu moyen dix fois superieur ä celui de 1751101. Mais, en 1779,
une ordonnance souveraine, visant ä mettre fin ä un commerce
illicite de bois suisse exporte clandestinement en Franche-Comte
puis reintroduit en territoire helvetique comme bois fran^ais, inter-
rompt pratiquement ce trafic. C'est en tout cas l'avis des Conseils:
dans le memoire qu'ils adressent ä LL.EE. pour sollicker la revocation

de cet arret, ils pretendent que les taxes sur le bois ne rapportent

plus rien102.

Quelques donnees eparses permettent de se faire une idee du
volume du bois transitant par Nyon.

En 1775, les Conseils evaluent ce qui passe annuellement par le

port ä l'equivalent de 84 000 planches103. La Chambre romande des

99 Voir p. 133-134.
100 Ibid., n. 97.
101 ACV, Bn 1, vol. 20, p. 165.
102 ACN, F bleu 394, «Memoire concernant l'ordonnance de l'lllustre

Chambre des Peages du 20e aoust 1779...».
!03 ACV, Bk 15, n° 47.
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peages estime, en 1780, qu'avant l'ordonnance de 1779 il y aboutis-
sait 13 a 14000 chars d'echalas et 30 ä 40000 chars d'autres mar-
chandises en bois par annee104. Ces quantites sont considerables.
En estimant ä 45 000 chars le trafic annuel moyen, le total journalier
des chars defilant dans les rues de la ville s'eleve ä environ 150105.

Le chiffre est superieur ä celui des transports par le Saint-Gothard,
principale voie transalpine de l'epoque, et rend compte de l'anima-
tion que connait alors Nyon.

Tout cela temoigne bien de la position privilegiee de Nyon
dans la geographie du commerce de bois pratique entre une
Geneve en pleine expansion, done grande consommatrice de bois
de construction et de chauffage, et les forets du Jura suisse

ou frangais, vastes reservoirs de matiere premiere. Passage

oblige, parce que lieu de rupture de charge, Nyon doit profiter de

ce trafic.
Ainsi, le transit des marchandises, de quelque nature qu'il soit,

est a meme, de par son volume important, de fournir du travail aux
Nyonnais: negociants, boutiquiers, commis des halles, «gagne-
deniers»106, bateliers, aubergistes ou autres.

Des lors, on peut s'etonner que la ville ne compte que deux

personnes exergant leur profession dans les transports, soit un
charretier et un voiturier. En fait, le roulage est avant tout l'affaire
des habitants de Saint-Cergue et des Francs-Comtois107. Ceux-ci
s'occupent sans doute aussi du transbordement, car parmi les

recenses de 1764, il n'est fait mention d'aucun manutention-
naire108. Le petit nombre d'aubergistes, ils ne sont que trois, sur-
prend aussi.

II se trouve cependant 9 bateliers en 1764 pour temoigner des

activites portuaires de Nyon. Quelque vingt-cinq ans plus tard, le

port abrite encore quatre grandes barques et une autre embarcation

104 Ibid., Bn 1, vol. 20, p. 157.
105 Les jours ouvrables uniquement. L'estimation ne vaut que pour le trafic

du bois, il faut encore y ajouter les voitures transportant d'autres marchandises.
106 Manutentionnaires charges du transbordement des marchandises, de leur

pesage et de leur enregistrement.
107 ACV, Bn 27, requete des communiers de Saint-Cergue en vue de conserver

l'exclusivite du roulage entre leur village et Nyon.
108 Cependant, des Nyonnais sans profession attestee travaillent sans doute

plus ou moins regulierement au transbordement des marchandises.

D9



de moindre dimension. La repartition de leurs secteurs de desserte
est un indice supplementaire revelant que la ville est tournee beau-

coup plus vers Geneve que vers le reste du Pays de Yaud: quatre
bateaux chargent les marchandises en provenance ou ä destination
du bout du lac, seul le cinquieme assure la liaison avec d'autres

ports du Leman109.

Le personnel de maison, fort de ses 141 representants, dont
116 femmes, soit 82,3% du total, est le groupement professionnel
de loin le plus important de la ville; il represente 27,8% des Nyon-
nais qui ont une source de revenus110.

98 des 412 menages de Nyon (23,8%) emploient une servante,
un domestique ou une gouvemante; dans 78,6% des cas, il ne s'agit
que d'une personne, le nombre le plus eleve pour un seul feu etant
de 12, au service d'une comtesse fran§aise.

Le pourcentage des families dans lesquelles on trouve du
personnel de maison est ä considerer comme un indice indirect de la

prosperite d'une ville111. Nyon, ou il existe de la domesticite dans

pres du quart des menages, jouit selon ce critere d'un niveau de vie
assez eleve puisque Geneve, reputee prospere, en compte dans

29% des foyers au milieu du XVIIIe siecle112.

Pour nuancer cette affirmation, il faut etablir la repartition des

employes de maison.
83 d'entre eux (58,9%) travaillent pour des families bourgeoises,

5 8 pour des habitants. La comparaison des foyers bourgeois et
habitants dotes de domesticite indique plus clairement la difference
de niveau de vie: parmi les premiers, 37,5 % emploient du personnel

de maison, 15,8% parmi les seconds. Pres de 10% des bourgeois

ont plus d'un domestique ä leur service, ce qui n'est le cas que
pour 2,3% des habitants.

109 ACV, Bb 32, t. 10, p. 282, arret du bailli de Bonstetten attribuant aux
bateliers leur secteur d'activite, 1788.

110 Le personnel de maison represente 12,4% de la population adulte; 17,2%
ä Geneve en 1788, A. Perrenoud, op. cit., p. 118.

111 Ibid., p. 123.
^Ibid.
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Tableau j: Proportion de bourgeois et d'habitants dans les differentes

professions. 1J64

1. Par secteur

Total Bourgeois % Habitants %

Secteur primaire 47 2 4,3 45 95,7
Secteur secondaire 219 47 21,5 172 78,5
Secteur tertiaire 239 4i 17,2 198 82,8
Secteur tertiaire sans

le service de maison 98 4i 41,8 57 58,2

2. Secteur secondaire (quelques activites)

Total Bourgeois % Habitants %

Bois 22 — 22 100
Cuir 63 17 27 46 73
Industries du bätiment 22 3 13,6 l9 86,4
Industries alimentaires 23 5 21,7 18 78,3
Horlogerie, orfevrerie 38 18 47,4 20 52,6

3. Secteur tertiaire (quelques activites

Total Bourgeois % Habitants %

Commerce 35 12 34,3 23 65,7
Transports et 13 3 23,1 10 76,9

communications
Professions juridiques 6 6 too — —
Sante 5 3 60 2 40
Rentiers 11 7 63,6 4 36,4

On observe que les Nyonnais au benefice de la bourgeoisie
exercent de preference les activites exigeant une qualification
elevee et qu'ils negligent les metiers penibles et peu lucratifs. Ce

constat en forme de cliche merite cependant d'etre nuance.
Les bourgeois sont effectivement pratiquement absents du

secteur primaire, ils ne sont pas representes au sein des professions
du bois et leur presence dans le bätiment est faible. Iis sont par
contre plus nombreux dans le cuir, dans le commerce et surtout
dans l'artisanat de precision. Iis dominent largement dans les pro-
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fessions liberales. Iis pratiquent pourtant aussi les metiers
penibles... et lucratifs. Le seul ma^on bourgeois est ä la tete d'une
entreprise de huit ouvriers et tous les bouchers possedent la
bourgeoisie; Tun emploie cinq valets de boucherie et a, en outre, deux
servantes ä son service. Iis sont egalement en nombre parmi les

tanneurs, soit 8 sur 11; la tannerie en general ne parait cependant
pas etre d'un bon rapport ä Nyon (voir p. 15 3).

II.6. Conclusion

La structure demographique de Nyon montre que celle-ci
possede, malgre sa taille modeste, un caractere urbain tres marque
pour l'epoque. Les observations que Ton peut faire a partir de

l'analyse de son economie doivent etre plus nuancees.
La repartition professionnelle de sa population, 9,3% des per-

sonnes travaillant dans le secteur primaire, 43,1% dans le secondare

et 47,6% dans le tertiaire, rappelons-le, indique qu'economi-
quement Nyon est sans doute bien une ville. N'oublions pas pourtant

de signaler les etroits rapports qu'elle entretient avec son envi-
ronnement campagnard, ä l'exemple de toutes les petites et moyen-
nes agglomerations sous l'Ancien Regime.

Ainsi, on ne peut passer sous silence la persistance en son sein
d'un secteur primaire encore tres actif. Mentionnons ä cet egard le
nombre eleve de vignerons (28) qui met la viticulture au quatrieme
rang des activites qualifiees exercees par les Nyonnais. Certains de

ses artisans travaillent en priorite pour le secteur primaire. Les

groupes aises de la population tirent tout ou partie de leurs revenus
de l'abergement des terres dans lesquelles ils ont place leurs capi-
taux. Et comment mieux montrer cette relation necessaire avec la

campagne au sommet de l'echelle sociale et politique qu'en faisant
etat de l'interruption de quinze jours que connaissent les seances
des Conseils au moment des moissons et des vendanges?

Petite ville revetant certains traits campagnards, mais ville tout
de meme, avec ses nombreux artisans, dont quelques-uns, orfevres
et perruquiers, ne peuvent se trouver que dans des lieux ou existent
non seulement une certaine aisance, mais aussi le gout pour le

paraitre qui temoigne de l'existence d'une vie de societe bien
etablie.
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Nyon possede done un secteur secondaire bien developpe, mais
ce n'est pas une cite industrielle. La grande fabrique est absente (la
manufacture de porcelaine a compte au maximum trente-cinq per-
sonnes). On constate l'organisation du travail en petites unites

presque familiales, groupant peu d'employes, oü l'ouvrier est ega-
lement pensionnaire de son patron.

Ville egalement parce que lieu d'echanges commerciaux. Cinq
foires annuelles constituent le rendez-vous des citadins et des villa-
geois des alentours. Le port voit le bois jurassien passer des mains
de marchands nyonnais ä Celles d'acheteurs genevois.

C'est la un autre trait marquant de l'economie nyonnaise que
cette presence genevoise aux divers aspects. Nous en avons men-
tionne quelques-uns, mais ils sont ä l'evidence bien plus nombreux.
On constate des lors que ces rapports etroits entre Nyon et Geneve
ne sont pas une realite strictement contemporaine, mais qu'ils te-
moignent alors de ja de l'appartenance des deux villes ä une meme
region, aussi bien demographique qu'economique, s'etendant par-
dessus les limites politiques113.

113 La presente etude ayant eu pour but originel, ä l'interieur d'un travail plus
large, d'esquisser le portrait de la ville de Nyon a la fin de l'Ancien Regime, elle
ne pretend pas a l'exhaustivite.
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